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dont elle se couvre, liqello indique un commencement de'
décomposition de l'herbe, peut devenir très-nuisible.

A défaut d'eau courante, suffisante pour pratiquer des ir-
rigations, on peut quelquefois y suppléer par des eaux de
pluies réunis par un ou plusieurs réservoirs, qui indépen-
damment de leur utilité sous cet important rapport, ont en-
éore l'avantage de prévenir les ravins, toujours si nuisibles
par les. dégradations.qu'ils occasionnent; ou par la décou-
verte da sources nchées, et par des puits artésiens for-
niées par le taraudage du sol à la partie supérieure, lequel
peut donner issue à des filets d'eau précieux que la nature
compacte de la couche supeifleielle retenait sous cette
couche; par ce moyen ingénieux on réunit souvent le
double avantage de dessécher les terrains humides, etde se
procurer en mème temps un moyen facile d'y pratiquer
d'utiles irrigations à volonté.

DE'L'E3IPLO1 DU 1'IRODUIT DES TERRES EN HERBAOES.

En vain le cultivateur' établirait et entretiendrait ses
prairies et ses pâturages d'après les meilleurs principes, s'il
n'apporte constamment la plus grande attention à utiliser
leur produit da la manière la plus avantageuse, il manque
le but essentiel auquel tout bon cultivateur doit tendre,.et
il perd en grande partie le fruit de' sc travaux et de ses
avances.

Ce produit-consiste essentiellèmeùt* dans le pacage ou
pâturage, ce qui rend inutile le ihueliage ; et dans la con-
sommation du fourrage en vert, ou ou sec, après avoir été
fauché; ce qui-établit trois manières différentez d'en tirer
parti.

Chacune d'elles étant applicable à diverses circonstances
locales, il nous suffira d'exposer ici les avantages ou les in-
convénients qui peuvent y être attachées dans le plus grand
nombre de cas, et chaque cultivateur devra faire choir,
pour sa localité et le genre de bestiaux qu'il entretiendra
plus particulièrement, de celle qui conviendra le mieux à
ses intérêts sous ce rapport, ainsi que sous celui de la con-
servation et de l'amélioration des herbages; car aucune
d'elles, selon nous, ne mérite, dans toius les cas, une préfé-
rence exclusive, quîoiqu'elles aient ét alternativement
mies l'une au.dessus de l'sutre,; ce qui nous fournit une
nouvelle preuve de l'inconvénient des propositions générales
en agriculture, lorsqu'elles sont exclusives.

Nous allons done considéror, 1a. la récolte faite par les
bestiaux même, dans les herbages, ce qui constitue le pa-
euge ou pâturage proprement dit; 2o. le fauchage en vert
de cette récolte, pour être consommée immédiatement à
l'étable; et 30. son fauchage à l'époque de la maturité,
pour être convertie en foin après avoir ét' fané.

DU PACAGE OU PIATUItAGc

Le pacage ou pâturage est ordinairement le seul moyen
praticable de consommer les produite naturels ou artificiels
qui croissant dans la plupart des positions élevées, souvent
escarpées, inégales, raboteuses, et éloignées du contre de la
ferme, que nous avons reconnues peu convenables par leur
bituation, comme par la qualité et la disposition des terres,
aux cultures céréales ordinaires qui exigeht l'emploi des
instruments airatoire, toujours difficile, dispendieux, et
souvent même très-nuisible dans ces ingrates positions, con-
damnées, par les inconvénients.qui résultent de lour défri-
chement, à un état d'herbage permanent, lorsqu'elles 'ne
sont pas couvertes des plantations analogues à la naturedu
sol et au climat qui y ri'gno. La difficult6 et souvent même
l'iwpossibilité du ebarroi do la récolte est d'ailleurs une

raison très-déterminante .pour qu'el .soit faite pcur les.
bêtes à laine, auxquellos ces herbages órdibairement très-
secs, peu ábondants, mais très-nourrissants, conviennent es-
sen tiellement.

Dans les prairies equitiques, abondantes en plantes très.
vigoureuses, nuisibles ou inutiles, nous avons reconnu qu'un
des neilleurs moyens généraux de détruire ces plantes sou-
vent pernicieuses consistait à faire pâturer de bonne heure
ces prairies lorsque ce moyen était praticable. En faisant
un choix convenable d'animaux analogues aux circonstances,
ils broutaient généralement la plupart de ces plantes sans
inconvénient, lorsqu'ôlles sont jeunes encore, et elles se
trouvent ordinairement remplacées par des graminées et des
légumineuses qui fournissent un fourrage aussi sain-qu'a-
boudant. Dans ce cas assez cnmun, l'expérience a démon-
tré que l'adoption du pâturage était, sans contredit, un des
moyens les plus économiques, les plus expéditifs et les plus
certains d'améliorer le fonds des prairies, d abord par le
dessèchement qu'il y détermine en le découvrant et en l'ex-
posant ainsi aux influences atmosphériques auxquelles une
couche épaisse formée par une végétation luxuriante les
soustrayait, et ensuite par la dissémination des déjections
animales qun les bestiaux y répandent en détruisant cette
couche ; deux-circonstances qui ont été reconnues être trèE-
nuisibles à la prospdrité de toutes les plantes marécageuses,
et-très.avanîtageuses -à- toutes -celles qui ne le sont pas, et'
auxquelles l'engrais, joint au dessèchement qu'il contribue
encore puissamment à effectuer, devient aussi utile que
l'excès. d'humidité leur était défavorable.

Toutes les fois que les circonstances le permettent, les
bêtes à laine sont à. préférer pour cet objet,.avee les préeau-
tions convenables, et surtout par un temps sec, soit à cause
de la nature de leurs déjections, très-appropriées à l'effet
qu'on désire opérer; soit à cause de la propriété qu'elles
ont de raser l'herbe plus près de terre qu'aucun autre ani-
nial, ce qui convient dans ce cas, soit enfin parce que leur
faible poids affaisse moins qlue celui des bestiaux plus pe-
sants les prairies qu'il faut surtout craindre de battre ou
de-défoncer, ce qui les rendrait plus marécageuses encore.

Viennent ensuite les chevaux, dont la manière de pincor
l'herbe et la nature des déjections n'ont pas ici l'inconv--
nient qu'on leur reproche avec raison dans les herbages qui
ne sont pas marécageux ; puis les bestiaux désignés sous la
dénomination triviale de bêtes à cornes, qui sont les moins
propres à cet.usage, à cause de la nature beaucoup moins
alcaline et dessioeative de leurs déjeutions, et surtout à
cause de leur poide, lequel peut devenir, ainsi que celui
des chevaux, très nuisible dans les prairies qui pèchent ps-
sentiellement pas excès d'humidité. Quant aux porcs, on
doit les proscrire rigoureusement, de toute espèce d'her-
bage qu'on désire conserver, parce que, cherchant les ra-
cines tuberculeuses et les insectes cachés sous terre, ils font,
pour les obtenir, des dégats considérables, qu'on peut à la
vérité prévenir ou diminuer, su moins oi partie, par un
moyen que nous indiquerons.

Dans un aesrz grand nombre de cas, la consommation sur
pied des regains peu abondants, qui poussent après la coupe
des foins, nous paraît encore généralement avantageuse a
fovoriso môme ordinairement la sortie des pouseës nouvelles
au. printemps,. surtout lorsque cette consommation a lieu
aux approches de l'hiver, qui détruit souvent la majeuro
partie de cette herbe et la rend nuiible. aux prairies, en la
faisanit piuirir lIrsqu'elle n'ést pas.consommée.

Hors.les cas que nous. venons d'«xposer, avec quelques
autres peut-être moins communs, et celui où l'on veut sub-

'
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tituer aux heriages la culituró des cétéalest nous penson
qu'il y a généralement plus d'inebnfiénients que d'nantaes
à faire pfâturer les prairies, au lieu d'en faucher le pfoduitj
pour êtra consommé soit en vert, soit en stc, etc. Nous c.
yens devoir transcrire ici les réflexions du célèbre .-gronome
Gilbet, a ce sujet

"Si l'idgo donstamment malheureux, dit.il,' d'une pra.
tiqie qué le temps et l'habitude ont en queique sorte con-
sacrée, suffi.ait polur la faire proscrire, celle de faire paître
les bestiaux dans les prairies artificielles le sprait certaine-
ment dopiai lo'ugtemps; il n'en est point de plus nuisible,
de plus désastreuse, tant pour les prairies que pour les ani
maux mêmes. C'e t surtout dans les premières années-que
l'effet du pevurage est très-funeste; aiss il n'est pas une
scuîlc époque à laquelle il ne le soit beaucoup ; les pieds du
cheval enfoncent le sol, y laissent des empreintes oùl'eau
séjourne et Iourrit les plantés qui, au reste, ne peuvent
plus être atteintes par la faux; sa dent tranchante saisit
les bourgeons qui conimeneent à sortir et ronge jusqu'au
collet de la racine, que son urine dessèche et brûle ; les
pieds et surtout la dent du mouton produisent les mgmes
effets. Les bcoufe, pour être moins dangereux, ne laissent
pas cependant de faire baaucoup de toit.

" Je n'ai parlé, coutinue-t-il, que'du tort que font les
troupeaux aux prairies, tnais celui que ces prairies font aux
troupeaux ne méritent pas moins d'attention. Toutes les
rlantes vertos contiennent beaucoup d'air et d'humidité,
orsqu'elles sont entassées dans l'estomac; la chaleur qu'elles

y trouvent les fait entrer en fermentation, l'air s'en dé-
gage avec explosion, et cause des maladies connues sous lo,
noms de métkorisation, de tympanique, le tranchées, de
coliques venteu-es; cette funeste*propriété, commune à
toutes les plantes, celles des prairies artificielles la passé-
dent à un bien plus haut degré que toutes les autres, soit,
comme on n'en peut douter, qu'elles contiennent plus d'air
et d'humidité. soit parea quelles sont avalécs avec- trop d'a
vidité par les animaux, de manière que l'estomac, surchar-
gé tout d'un coup par une mase considérable, ne peut plus
agir sur elle: quelle que soit la cause de cet accident, il
est trop vrai 'qu'il est très commun, et que c'et un des
principaux obstacles qui s'oppo-ent à l'étendue de la cul-
ture des prai.ries-artificielles.'l ne faut que la mort d'un
bcoaf ou d'une vache échappée dans le trèfle ou la luzerne,
pour faire regarder ces plantes comme un poison funeste
dans tout un -nton. Je sais bien qu'on peut diminuer la
frequence de ces accidents, en faisant passer les bostiiux
rapidement dans l'herbaga, en attendant surtout, pour les
y faire entrerr que le soleil ait abattu la rosée, qui au-
mente la disposition qu'ont cas plantes à fermentor ; mais
je sais aussi que ces repas faits a courant contrarient le
vSu de la naiture, et l'expérience m'a malheureusement ap-
pris que, lorsque des accidents ne pouvaient être prévenus
que par une surveillance continuelle de la part des domes-.l
tiques, on était à peu près sûrs qu'ils arriveraient. .

" D'après tant de motifs pour exclure les b2stiaux des
prairies artifilielles, cd ne peut assez s'étonner que la dan-
gereuse méthode de les y laisser paître ne soit pas encore
proscrito, que dis je, qu'elle soit conseillée par des auteurs
de réputation. Si l'on m'obstine à abandonner ces prairies
aux bestiaux, qu'on attende done' du moins leur troisième
année, et comme C'est dans les premiers jours que cette
pàIture est surtout dangereuse pour les animaux, et que
l'habitude en diminue jusqu'à un certain point les inconvé-
nients, qu'on fasse choix d'une suite de beaux jours pour
en permettre l'entrée, et qu'on ait bien soi'n d'attendre que

s l a oleil ait dissipé toute l'humidité; autrement, je le ré-
pète, on court risque de tout perdre, prairies et bestiaux.

Lorsque, malgré les attentions· que j'indique ici, la
nourriture des herbes artificielles a produit des tranchées,
des météorieationi, il est des moyens d'y remédier. -Voici
ceux qui m'ont paru les plus sûrs , L'immersion dans l'eau
d'une rivière, d'un étang, d'une utare, les douches d'eau
froide sur le dos, les reins, -les flancs, l'accélération de la
marche triomphe quelquefois de cet accident, sans antre Ee-

cours; mais trop souvent. aussi, ces moyens sont inaußi-
sauts. La société écônomique de Berne, qui a proposé un
prix sur ce sujet intéressant, a obtenu des effets avh.ntageux
de cendres gravelées (une dissolution. de toutes autres
cendres fortement alcalines remplit le même objet). On a
aussi célébré l'eau de goudron ; mais, de touq lés remèdes
ad ministrés intérieurement, celui que j'ai trouvé le plus ef-
ficace, après l'éther, cependant, que son prix exclut, c'est
une dissolution de sol de nitre (nitrate de potasse), dans
l'eau-de-vie. Lorsque ce médicament n'agit pas assez promp-
tement, que la panse continue de se ballonner, il n'y a pas
un moment à perdre, il faut recourir à la ponction de cet
estomac avec un instrument tranchant, quel qu'il soit. Un
tube de roseau ou de sureau sert de canule. Si, ·cc qui est
rare, l'expulsion de l'air qui s'éahappe par cztte ouverture
ne soulage pas l'animal, il faut prolonger linciion avec le
bistourt, introduire le bras dans la panse et en retirer la
nasse..d'limeut qui cause tout le mal: on fait ensuite
quelquee points de suture. Cette opération, qui est-facile,
n'a d'effrayant que l'apparence ; je ne l'ai jamais yn man-
quer.

On a, dans plusieurs endroits, une méthode de faire
paître les trèflea et autres prairies qui a moins d'inconvéni-
ent que la mnéthode ordinaire ; on n'abandonne à chaque
vache dont la longe est attachée à un piquet enfoncé dans la
terre, que la quantité de t:èfle qu'on sait par l'expérience
ne pouvoir lui cau.ser. d'indigestion ; cette portion mangée,
on laisse la vache ruminer, et on déplace le piquet, qu'on
avance plus ou moins, selon que le trèfle est plus ou moins
haut, plus ou moins épais. Lor-que les vaches sont arri-
vées à l'extrémité du champ, on les ramène à colle par la-
quelle on a commencé, qui en un peu de temps a repoussé
avco assez de vigueur pour pouvoir être consFomiméo: la
môme prairie sert ainsi pendant tout l'été.

Cette méthode, quoique moins mauvaise que celle de
laisser les animaux libres dans le hamp, ne laisse pas d'a-
voir ses inconvénients; si lorsqu'on commence à faire paître,
l'herbe est au point de maturité nù elle doit être, l est né-
cessairement trop avancie lorsque les bestiaux arrivent à
l'extrémité dà champ ; d'ailleurs elle a ses dangere dans les
temps humides; il faut ou renoucer à faire paiître les bes-
tiaux, ou courir les risques des indigestions. Lo procédé le
plu" commode, le plus avantageux à tous égards, celui qui
est adoptó dans les pays où la culture des prairies artifi-
cielles est la plus étendue et l'éducation des animanX la
mieux étendue, conside à faucher la provision de chaque
jour pour être consommée à couvert

(A continuer.)

REVUE DE LA SEMAINE
n--

Jeudi, la 10 février, Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral a ouvert la troisième Ses-ion du troisième Parlement
Fédéral. Voici le discours-prononcé par Lord Dufferia'en
cette occasion:
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mtent prochain de la urard.! etfreprise dii cIenin do fer, -à cette qu stion seront mis devant vor.s et certaines propo.
qui nivan.t !'ncte O-: 18l7, ljit relier l'nncieune province sitionis seront offertes à votre examen. La législ:ture de
diz C.anva aux prorincis um3rt .4en [:-S le ennuene.:mnnt Manituba a, das ]'iutervalle, adopté quelques mlesures afin
dle 'ét prochain, la fa'ibl p'rtionr. di eien,iu Intercolonial, de rédui;e la dépense de cette province.
qi n'est rs encore en enration, ra ouver'e au trafio et " J'atTire votre sérieuwe attuution sur les divers Kuj ts
la eorr.spondnce ave les5 autres róeeaex de chemius de fer que je vous ::i omomés et sur le affairesg4nérales qui vien-
era alors çtabiJe et permettîn dl tranpartr. rari in'.er- drout ds-aî,t vons, et j' r ue la sagesse et la umodéra.

ruption, ls mirclhtin.is, d 1l lifix ou de St. J an, jus-. tic pròsidûiout à vos libe ion!
qnx ehemins de fer ;ie: p1ls rec"lés 'O ýt:rio . Lidtene en réponse au discouis di Trône a été propo.

L'ouverturs d' c;emiî, da 1.:r dz. 1 lie du: Prioce- sMe par M. UaeCy députe de Eigin Ouest, .econade par M.
E.louard. l'anneée d rnièr, a t unu dati rcaturqluable Tureher#'au député du Montagny. L'Jresse a été adoptée
dîne l'histoire de cett. lia, et ille ne2 pourra qu'excreer une à la môn' séar..
hpureuqe influence eur la pepation et augmenier sA pros. .DaS un .temps où partout la R-volution et les prinai.
périté muatéri-lio. paux agitateurs soulevent les populatious contre tout ce qui
- " Tous les effu t-4 po-ibls oni 15t fraiti pour ob.euit n a nom catholique: contre lu Pupe!. coutro l'épiscopat, contre
prompt rjgh-ment de la demz:,nde p-ar le C,"ind.t de Il cou :e clrgé ci nd.« institutiou religieuses, au moyen du mleui-
pen ;ation à lageell-?, sui-a'at. ,J Trsit5 do Wa-bing!ti, il soaga, avcu toutes sorks de sdurtion., avce l'iypocrisie,
droit du !a part..es Et.ats-Uuis, pur la jouisance de ser avct l'artilic; dans un temps miême où des ansociutions
pocheries. An co'menaacemecnt dt 'étd dernier, le gouv-rn. :,'étb:isat parmi nous, atyaot les mêmes tcndanuee, .t le
ment du Sa M>jonté, à la demande de mes .nnreillers. nom. aiot d'crdru des révolutionnaires: Égifz / agitez / im.
ma le conmissare iravérial ; mais j.: regrette d'avoir à dire por te-t il aux catholiques de garder le silence, Eou-: prd-
que les Etats Unis n'ont pas encore uommé le leur et qu'in texte que ces aseociationq no nous paraiseont p-8 d.inge-
oonsé.ituence ri.en n'a été tait. rcuses ? Non ; il faut dénoncer de la manière la plus ener.

." J'i donna .flat. à l':aote de lai O.>ur Suprême : de ln gique ces <rs.ocl'ionis dangercoues; protea-ter contre ces im-
Cour de l'Eehig-aier, tm:sé d;raut la dernière suin , eu prudent.; qui par des discours les plus ébontés, agiteut loa
lar-int les proclamaictionas et eu noummuant les juges Cr.es o- populhàtionsi et font appel à une cls.e d'hommce lui ne ras-
fioiors de cette Cour. pirent que vengeauce contre eo qlue nous avons de plus cher

Uu bill pour simplifier et a:rner la loi relative aux et lo plus sacré, dans notre pays.
vuiturin ra puiblic been r-oumis à votre exuten. Un protestat, ani de l'ordre, a cru que le pays tout en-

On vous emeaataîttra nauiei un bill contenant de dispo- tier d -vait protester contre ces agitateurs. Il a Énergique-
rtions donnant plus de garantie aux porteurs de lilices ment d.inonat en Chambre un dicours prononcé par un
d'assurance sur la vie. homme d'Etat, à J'adresse du clergé catholique ; car il eon-

" lie besoin de renseig.icmeuts exact< et systamntiques .'idôt e que de semblables discours no peuvent que détruiru
sur les diverses cat.<gories de crimes et, l'importance le re- Tharmonie ~qui doit exir-ter entre la population mixte de
cueillir et de elassifir les statistiques critmtinelles ont cuga. la puits:nce du Canada.

gé mou attention. On vous soumeattra un bill contenant lcs No lecteurs liront avec plaisir le compte rendu sur cette
dispn'itions les plu cessentielles sur cette matière. d'scnsion provoquée à la première Séance par l'Hon. M.

" Vous serea invités ù prendre des nesuzres pour faire Holton.
commnocer l'oeuvre de la refonte de la loi statutaire. L'lTon. M. lohînu a voulu attirer l'attention dt Gou.

" Les actoe législatifs relatit's à l'iiancipationi des tdi. verntemaaer.t nu suj!-t d'un discours. prononcé à Arg..uteuil
Ces et à l'adnii.trtion ds affîirêa iudiennes out été n,:-c. par un de tes muii:,tres, l'Hon. M. Huntington. Ce dis-
ment examtinés et on a t'ait des dém:arclaes pour s'assure'r cours, dit M. lolton, n'a pas été fait sur le terrain poli-
des sentiments des Indiens eux-meues. Une ruesuro sur ce tique, mais il n 6té une attaque directe coutre le clerg ca.,
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iiiolique. L'Lion. député de Chateaguay, M. Holton, posa
deux questions: la maître général des Postes, M Hue.
tingdon, quand il s'est r.mndu à A.rgenteuil. avait il été
ofllieieloment chargé de faire cette .attaque ? L'Hon. M.
Mackenzio, premier ministre, approuve. t-il ces remarques?

L'Ion. M. Mackenzie dit qu'il n'a eu aucn e conversa.
tien avec M. HuntingdoN sur le discours qu'il devait pro-
iionner. Quant à la secondo question, il dit simplement
qu'il n'approuve nullement lea nanoeuvrea qui tendent à
introduïre des questions religieuses dans la politique. Il
croit que l'Etat et l'Eglise doivent être séparés et indé.
pendants l'un de l'autre. C'ett là la vraie voie que l*on doit
suivre, et il nu peut que regretter que les remarques de
l'hon. ministre des postes aient été 'mal comprises. Il n'ap-
prouve nulkuent de telle. 'remarques, muais il croit que
ch-ique député du la Chambre, dans sa propre province a le
droit di discuter les ques:ious locales. Il a trop de confi
ance en M. Hentingdon pour croire qu'il Ferait diiposé à
blesser volontairoment les sentiments religieux do qui quo
ce soit. .

L'Ion. M. Holton dit qu'il n's pas demandé au pro.
mier ministro son opinion. -Il veut savoir s'il approuve kcs
remarques do M. H·ittr.gdon, parce que ce dernier a dit
q4e si son parti ne l'apptoivait pas il résignerait.

M. Mmysou, dépaté do Terrebonne, dit que le discours
de M. Huntingdon et sa lettre ont été approuvés par uno
grande lartie de la presre,'le coulle qui appuie le gouver.
nemnnt actuel. Il regrette ce di'cours, car il faut des
î>mimesnmodérés pour ·sauvegarder les intérêts du pays.

Il critigne le diraoo'rs et dit que les conservateurs de Qué
bec désirent respecter, comme il convient, les opinions du
tiergSi dians toutes les questions mantérie:llse, et rien de plus
Il demand.s si nous ferions, aujourd'hui partie de l'empire
Brittannique, si lu ceirgé fut toujours resté dans la mteris.

L'l. M. Cauchon dit qu'à son arrivée à Ottawa, vers
b e ailiee Ie janvier, il s'e.t rendu imn'uédiaténent au bu
resu do l'Ion. M. Mack-mzie, pour l'informer que le dis.
tniurs dn M. Huntingdon l'avait placé dans une fausse posi
lon uomme atho:ligun, qu'il ne.pouvait souscrire aux prin

<s énoncés pir M Huntingdon, et qu'il désirait savoir si
il'on. Mini.tre, en cette occaqion, exprimait les sentiments
de Gouvernement Fédéral nu les siens propres. L'Hon. M
MJackenzio répondit sans h-ýsitation, quo M. Hluntingdon
-u'avait parlé en cette circontanco, qÙ'en son propre nom...
L'Hon. M. Cauchon répudie lo discours prononcé par. M.
Hentingdon. Il est nécessaire, dit-il, lue la religion ne soit
pm.mlé à la politique.

.o pense, dit I Hon. M. Huntiegton, qn'à cette phase
du deb-st, il cat Î propo.: qne je fasse quelques rerarques.
J'ai prononcé à Argenteuil un discours qui a soulevé géné.
'alene.nt ia discussion. Ce n'est pas un discours relgieux;
ce diecours, en tant que ce qui nie regarde, n'a nullement
trait à ,a religion ; il roule sur des sujets que je n'ai nulle-
ment l'intention de discuter dans crtte Chmbre, parce que

Je regretterais de suivre l'exemple de mon prédécesseur,
et d'aller aussi loin sur la terrnin dc la discussion religieuse.
C'est un discours proninceA ar moi-même, dans ma pro-
vinee natale, la province de Q nébec, devant le peuple que
je pourrais appeler mon peuple, sur un sujet qui le concerne
ut que je regarde co'nmme très important. Aucun membre du
zouverneaiuent n'est responsable de ce discours, et j'ai le
droit d'exprimer à des ooinions individuelles au mili.u de
mes propres gena. laEs Opinions que j'ai émises ront mes
opinions à moi, je lci avais alors comme aujourd'hui, et

lorsque j'entends des perEonnes, comme mon honorable ami
le député de Montréal Centre, (M. Devlin), dire qu'ollesen
éo:t peiiées, je regretto qu'elles n'aient jamais lu la lettre
qui établit olinirement que je n'ai pas otó plus loin qu'on
veut bien lo dire.

" Dans la province de Québec, il y a une grande aproté
dans la lutte politiqua, et h is choses en sont arrivées à un
point quo o'ost devenu un crime que d'être libéral catho-
lique. Je ne connais pas assez de théologie pour discuter
ce point, mais je pense que l'hon. juge en chef Dorion est
pour le ioins aussi bon chrétien et meilleur chef que l'bon.
député di Terrebonno qui est le cl.f titré des ultramon-
tains. Embrassant du regard le grand conflit qui se produit.

: dans le Bas Canada (t me trouvant parmi mes gens, au mi-
lieu desquel je désire exercer une certaine influence--co
que je leur déolrai alora en ternes clair,-je leur parini
le la crainte que j'avais des ultramiontains et leur deman-

dai de prêter leur appui aux libéraux de la Province de
Québea.

.." C'est là le court et la long de o. que j'ai dit. Je leur ai
dis, ce que je dis encore. aujourd'hui, ce qu'ils devaient
faire ; je crois qu'i's le feront, et j'espère que les libéraux
de Québec no seront pas effrayés lorsque la Chambre pres-
qu'entière décidera que pareils sentiments doivent être ré-
pudiés. Je la répète, je n'ai pas honte do mon alliance avec
les libéraux de Québec. Comme moi, ils ont appuyé les ins-
titutions libres contre des influences tellement personnellea
que l'hon. député de Charlevoix -na pas o>6 dans son propre
comté faire un discours comme eclui qui a été prononcé par
l'hon. député de Montréal.Centre. Je ne veux pas discuter
plus longuement mon discours. Ça été iimplement un ap.
pel à mes compatrioto, par lequel je leur Ii signalé oc que
je crois être un danger pour le pays et leur ai demandé
.d'appuyer ceux qui proclamsient des opinions que je crois

uanes en politique. Je n'ai pas honte de 0e discours, mais
je regrette qu'il ait .oulevé ce débat, et je le regrette d'an-
tant pluns qu'il a pincé un. ami comme l'honorable député
du Quibec Centre dans une enbarassante position. Je n'ai
pas parlé en ma qualité de ministre, mais comme bas-cana-
dien et comme citroyen do cette province.

" J'ai dit là ce que je répète ici. Je rér.ète que la vrain
ligne de conduite que ;i population anglaise doit suivre, est
de s'allier aux libéraux de Québec, dans les efforts qu'ils
font pour maintet.ir les institutions libres.

L'Hon. M. Langevin, député de Charlevoix, dit que M.
Huntinglon a insulté les catholiques et a fait toutt en son
pouvoir pour exciter une guerre rolgieuse. Il a boessé les
sentiments du parti qu'il appelle ultramontain et.il pense
que le Gouvernement devrait désavouer ses doctrines, mais
il ne le fera pas. Il vante la loyauté des catholiques do la
Province de Québeo qui ont souvent élu des hommes pro-
fessant une reigion' différente. Il croit que l'hon. maître
général des postes regretiera son discours tant qu'il vivra.

L'Hon. M. Langevin dit que M. Huntingdon vent la sé-
paratimn de l'Jglic et de l'Etat, mais il devrait se rappeler
que l'Eglise et l'Etat sont souvent eu conflit, comme dane
le cas d'un divorce, comme il s'en présentera un durant la
Session. MN1. Langevin conclut ou disant que les comtés de
la Province de Quebec répudieront les doctrines de M.
Huntingdon et réduiront en une minorité la majorité du
Gouvernement.

L'Hon. M. runtington dit qu'il no tieut nullemot t ses
collègues responsables de FPS opinions. Su considérant lo
grand conflit qui existe à Québea, il a demandé aux An-
glais-protestaînts de s'unir aux libéraux. Il maintient les
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o0pinions qu'il a exprimde et il en est seul responsable. d'augmenter, n'ont pas les qualités requises pour nous permettre
Dne cette foeiéé mixte, quand il voit une influence puis- d'en tirer un grand profit. On aurilt donc gandement besoin
sinte essayer de l'étouffer lui et ses amis, doit:il reculer ? d'améliorer le bétail, et la plupart des'cultLivatenre Ç'bât pas à
Voilà la position, et les protestants de Québ o moyens de se procurer jes b@nu rroduceur quil leur fadrat
ecore pour aider les libéraux de Québec à ramener un ni les cOnnaismances et i expérience nécessa-re, pour en tirer le
meilleur ordre de ibrodee meilleur parti possible et approprier leur culture à l'élevage dit

troupeau sur uneyaste échelle. De là pour notre société la nées-
L'Hon. M. Helton dit qu'il a provoqué la discussion, sité.de faire elle-muême l'importation de quelques animaux de

ptice qu'il sent que le aiscours de M. Huntingdon a porté belle race, de là au"si pour elle la nécessité d'e répandre deg enm-.
un coup fatal au parti dans les rangs daquel il a combattu sei,' pratique-. par le moyen des journaux et livres d'agriculture
tonte Fa vie. qu elle pourrait dil.tribuer. Nous avons. pour comînDuner, sobsetit

L'Orateur donne ensuite lecture d'un déeret dGou quelques exemplaires de la Gazette ds Coam gnes, journal quidi .3vr- eht en trèti.grando, estimne parmi nous, et qi eu-t bien pornement Impérial, intimant que le Gouvernement violerait, opérer quelque bien.
la cottitution, s'il intervenait dans la question des éoules du De plus. comme il est inutile de songer à l'élevage du trou.
Nouveau-Brunnwick, et que cette queâtion doit être lafisée peau sans riches pweages de trèfle, et, eomme cette plante fourra-
à la législature locale. gère est encore fort peu cultivée au Lit St. Jiean; Ualgré spn ex-

. _tréme irportance, tant pour le bien-être du b&tall que pout l'a-

Bapport annuel des direnteurs de la Boelété dgd- mélioration du sol, notre sociéte sera bien obtlgée d'en continu-
er la distribution, tant qu'elle n'y sera pas lntroduite d'une ma-eulta e No 2 du comtéide Chicoutimi, uière générale; tant que les cultivateurs n'y pour:ont pas s'en

pour 1875. procurer à des prix sin peu réduits.
D'après les données ci-dessus, il est facile de voir que notreA x Meuimr de ta' ociéé d'AgriculIre No. 2 du Comté de sneiété est appelée à opérer de grands bens parmi les cultiva-

tours du Lac St Jean. mais ce serait présomption d'qspérër:pou.
Messieurs, voir-accompljr tous nos projets au début de notre exstence, pe-

Lorsque l'année dernière noît demandions au Çonseil d'Agri- la demande des années et des moyens, et surteut½de la bonne
enîture qn'une seconde eociété d'agriculture fut accordé- an entente et de la persévérance parmi les teembres qui fornent
Comté de Chicoutimi, dani hs limites du Lac St. .ean. nous parti de notae Société d'agriculture.
avion, polir but non-seu lena-ait d'y encontager par tous les mo. Pour une première année, avoir obtenu deux aoelétés dans le
yens posibies la eulture perf etionnée. le défrichement des terres même Comté, favesr que l'un pauvait fort bien nous refuer,
nouvelles, tindulstrie domestiqe, 'amélioration du bMtail, mais avoir fait approuver un programme d'opérations tout à fait.epn.
encore de f.ire-cjriaer ani Lae St. Jean, où l'argent est excessi- forme à nos got.s et à nos besins, avoir tout rlé. nasge vbyï et
Vement nre, à enuse du manon"e de c"mmerce, uneureroit de ca- na-e tôt pour que les membres de notre société requssenteu
pita1, en profitant dei Octrois que la loi tions permet 4e ioucher, printemps même k-s grains et graises qu'ils- demandaient, avoir
conciliant aini les intéréta grieoles a vet les hitérét' pécuniaires reçu l'octroi d'une société No 1,. l'autre société ayant discouti
du comté C'est pour eela que nous avons fait nos achats de, nué. avoir aujourd'hui un actif clair et het de $260.n gains,
grains au L1e même, y trouvant du grain de semence bien ap. après avioir déjà distribué pour $882 de grhins et graines,
proprié à notre sol et à notro climat, que nous y avons fait en. et avoir payé les autres dépenes contingentes, en voilà assez
treprendre le charroyae des grains venant de Montréal, y répan. pour nous faire espérer qu'avec du temps on finira par sttpindre
dant par là une -somme de $320, parmi les cultivateurs. Malheu. le but proposé: la prospérité du Lae St. Jean.
reIa.emeit il nous a été impossible d'y trouver lq graioes four- Aptès lt lecture du présent rapport et la redditiondesgasptee,
ragères qios les souscripteurs demiadaieut et l'argent desttiné les messieurs dont les noms suivent furent élus unauluement
Pou3r cet objet a dù être envoyé A Montréal Mais ëi l'on voulait officiers et directeurs de la société pour l'année 1876:
mettre ici-en prati e- les auges conseils de M. Ed. Barnard, notre Callixte Ilébert, écr., Président; Sylvestre Bouchard, cr.e Vice-société ne serait pas longtemps dans l'obligation de faire venir Président; Elle Sint-Hilaire, écr., Secrétaire-Trésorier;-DI-.
des graines de si loin -ni même d'en distribuer j ses membres recteurs: MM. Ismal Sitnard, Octave Hudon, .Joli Bilodeau,Ceux qui ont ici de bonnes terres en labour pourraient taire d'a- Fr%. Bouchard et Félix Rainville; Fre. »um-ils, écr., Au.ltur
bondantes récoltes de trèfle et en fournir eux-anéames à ceux qui des 'comptes
auraient besoin d'en acheter De cette manière les argente Pm E. Saint-Hilaire,ployés à l'4-hat des graines resterait au lae et notre société .re
pourraiteiployer ses fond% à l'encoauragement d'autres branches e -
agricoles et à l'établis-ement des expositions et de.s concours. C'est avec plaisir Que nous nous empressons de publier lie rap-A propos des concours datht nous reconnaissons toutefo:s la port des directeurs de cette nouvelle Société d'agriculture. (Uo
graiîde utilité et dont les effets seraient vivement sentis parmi q'i s'est fait dans l'espace d'une année serait bian propre à
nus, taýnt sous le rapport pécuniaire qna sous le rapport agricole, rendre jaloux nos plus anciennes sociétés d'agriculture. Los dr.
n9us nous permsettronde direque si le Co>nseil d'Agriculture nons reeteurA et leur dévué secrétaire, M. Saint Hilaire, méritent s-
h tisse liberté d'action, nous ainerions à eu r-mettre l'introductior, surément la reconnaissance de tous les amis de l'igrieltmre,A une éPOque ultérieure, afin de venir en aide, d'une manière effi- pour tout le 1rouble qu'ils se tonnent. afin d'amener parmi eux
Ve::, ' autres besoins encore plus urgents dans l'intérêt de l'a- le progrès agricole. Les circonstance; dans lesquelles ls se
griauiture. La culture du trèfle, l'amélioration da bétail. la pu- trouvent placés par leur trop grand éloignement de nos marchés,
blication des conseils pratiques, réclameraient prinipalement leur rendent la tâche qu'ils ont entrepris que plus difficile. Leur
l'*ttention et le patronage de notre société, et voici pourquoi: persévérance cependant 1-iomphera de ce grand obstacle. Quand

Les colons nouveaux 'entrant plus qu'en petit nombre dans - cette Societé d'agriculture auitra démontré au pays que le Sagie-
nos ndroits, t us lei habitants y ramnasant de quoi vivre, il est uay est u'n vérilable grenier d'abandance, pouvant avantagnis-
éildent qu'il aut songer à vendre nos, produits ailleuri. Or il est 1 ment alimenîter-noa marchés, alors les adversaires du chu-mia de
impossible de transporter avec avantage nos grains et nos autres fer du kaguenay, se rendront à l'évidence, et cideront anéme à
denes sur les marchés de Q-bee : les dépenses de ce long tra- la construction de ce chemin de fer tant désiré et dean-- udé de-
j-t 'absorberaient tous nos profits. Il fant donc nécessairement puis ai longtemps. Courage donc, colons du Saguenay, dans la
c: er de système et convertit notre richesse agricole en viande, noble tache que.vous avez entrepri-. Unissez-vous, et travailk.s
eo laine et en beurre, articles plus faciles et moins coûteux à sans relâche. asaurer au pays un xéritable grenler d'abondancetran porter, de sorteque le btail devra dorénavant constituer la L'avenir du Sagaenay est enty vos mains; ce n'est que par

Drutlpaleotte de nrs revenus Malheureusement nos animaux l'uaiion, et avec un travail latelagent que vous résuirez a en ar-
snrtout dans l'espèce bovine et ovine quif est le'plus avantageux river là.

lit
, .
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]De la saiguMe ches lois animauk

elslusoup de personnes se mêlent de pratiq'îer elles-mêmes la
ign6e.-nus parlons de la saignée à la veine dii cou,-mais

een savent la pratiquer cominme elle doit [ étre, et un plus
Petit nombre encore savent quels dangers elles font courir aux
amimaux par leur Inhabileté ou par leur iguorance.

Excepté daus les cas de coup de satig, de fourbure, de conges.
1ion pulmonaire et de quelques autres affections à caractères gé-
niralement connus, il faut se dispenser de saigner avant l'arrivée
du vétérinaire.

On ne Saignera dans aucun eas, en l'absence du praticien, s'il
"'e s'est écoulé au moins deux heures depuis le dernier repas ou
si lanimal manifeste des maux de ventre. Les mi ux de ventre
OU Coliques indiquent souvent une indige'stion ; une saignée pra-
Iquée en pareille circonstance peut tuer le malade.- Quelquteis
eltivateurs ont conseré l'habitude de saigner leurs animaux, en

asiquesorte à tort et à travers, sous prétexte d'un supplément
l nourriture donhé depuis quelques temps ou à cause de la

-nise au vert, On devrait se départir de cette pratique, qui ne
peat être que nuisible à l'intérêt du maitre et à la santé des ani
itnaux. Quand ceux-ci sont bien portants, il faut les laisser tels
et ne pas leur tirer inutilement un sang suîi fait toute leur foree
et les met à méme d'exécuter nos travaux. Si le cultivateur pré.
sum1e qlu'une saignée pourrait être utile à l'u ou à l'autre de

ee animiaux, son devoir est tout tracé: qu'il deiande l'avis du
étérinaire ;-eelui-ci saignera. si c'est nécemuaire ou utile; il est

seul apte à bien juger de l'opportunité de l'opération.
Pour bien aignier, il faut une flamme parfaitenient ccndition-

né, à porte.lame large, exempte de rouille et de brèhes, à tran.
*hut doux et bien trempé..

'Un doit placer l'animal hors du venit et surtout hors de tout
courant d'air. Il est du la plus grande prudence, si on.a affaire

'à esval. de ne pas saigner pus bas que le point milieu de
06?,atdu cou; il est toujours préférable de saigner plus
m-- ' saignant en di qà de ce point, on ri-que beaucoup de
'er l'artère carotide, accident qui serait certainement et prom p.t sunent, mortel, si un homme de l'art -ne se trouvait à l'instant

.sur lieux.
ROn assez l'habitude de serrer unu eorde autour de l'eneo-

uiOur la nitit nir la veine gouldée et f ciliter ainsi l'opération.
fau't alandonnter cette manière de salg'îer le cheidl. La com-

Pr ion de la corde, qui b'îùcle en miaêmîe temps la veine oppo.
sé.' Sut dans certains cas produire une cbrgestion au cer veau,

lien est tenu par un aide inattentif, il peut y avoir suffo-
,4 haphyxie de l'antimal, lequel peut, A sou tour, en tombant

bem* t'opérateur.-Quaridj la sai née esit terminée, on ferme lat
Veine. voici la meilleure manière e s'y prendre: c'est celle qui
éigne le plus les chances de l'introduction de l'air dans le

au, t quelquiefois mortel; -c'est celle au-si qui
ent le mieux la formiition d'un épanchiieent de sang entre

eine-et la peau. ßuposons la saignée à gauche:- il faut
e deux bords de la plaie ectre le police et l'index de la

-nai. droite en tenant toujours la veine comprimée en dessous
es1doigts de la main gauche et ne pas retirer celle-ci avant
uniselio de 1'buverture; l'ocelusion faite, on cesse de compri-
a Vine et on lâche les deux lèvres de la plaie pour les re.Padre aee les doigts de.la main gauche. Puis ou place l'é-

Oie ayant soin de ne pas 'irer la peau à soi-Il eat tou-
Prudent d'attacher au râtelier p-ndant une heure au deux

le 0heval qui. vient d'étre saigné, car Il y en a beaucoup qg se
t contre la mangeire, au risque d'arracher la -Ugatere.

ue cas, le licol dit tour de cou ne peut être ui toléré; Il
Ssairement un licol à mnuscrolle.

Petite Chronique

dip i nsalee.MonMipal -M. Benoli, député de Cham.
qu'il y aVait soinallement à Montréal enviroai i

- be a et cinq mille vaches. Enjoutant -es chiffres lef
n 9 sa"age à la ville, Ags b a ubouelgrie,.i trouve

l ta ode e mile aulux8* conoom;teurs d Faan, Funnée
à deux bott, de foin de quinze livres, pa jour la coa
~~1 dO chaque animal. La dépense, à 55 traz, moii dem

de 24,000 bottes ou 180 tonnes Iar jour, et la dépensqe annuelle
de 8,760,000 bottes. .oi.tréal paie- pour le foin seul, 82,400 par
jour, soit'$876,000 par aniée, ceci ne comprenant pas la vente
de la paille, de l'avoine, de la moulée de son, dont le débit enl.
trerait naturellement dans les attributions de l4association projt'.
tée. Celle-ci commencerait ses opérations avec un capital de #40,.
000, et tiendrait un bureau pour vendre à ordre les produits de
la ferme. Une telle association ressemblerait quelque peu à l'or.
ganisation des Grange s des Ezaits de l'ouest, et il n'y a adile
doute que les cultivateurs de Mýlonîtréal en tireraient de grands
avantagea.

- Il a plu à Son Excellence le Lieutenant-Gouverneurd'aac.
cier à la commission de la pai*.

Pour le district de Trois.Riviéres :-George Félix Héroux,
écuyer, architecte et Geiorge Horace Proulx, écuyer, cultivateur,
tous deux de la paroisse de Sainte-Anne d'Yamachiche; comté
de Saint. Maurice.

Pour le district de Kamuouraka :-Jean Daniel Schmouth, beu.
yer, de la paroisse de Sainte-Anne de la Pocatiére; Franiols
Norm-and, écuyer, de la paroise de S.ant-Pachal; et Régent Pôr.
tii, écuyer, de la pir.,i-se de Saint-Alexandre, dans le comté de
Kamouraska.

Pour le district de Montmagny:-Ilubert Hébert, écuyer, de
%Iontmagny ; Didac« Bélanger et Elzéar Taîlbot, éc-iyere, de la
paroisse de Saint-Pierre, Rivière dit Sud, dans le comti '6
M ontmagny-

RECETTES
Moyen de ne Oas s'enrhume?

Les personnes en sueur qui s'exposent brusquement au frôiA
jouent leur vie surtout qi le vent règne, Dans ce cs, le vent hàte
la vaporation et produit un refroidissement rapide et énergique.

Quand on tent le froid pénétrer plus profondémn-nt, le neil.
leur mode de se réchauffer c'est l'exercice musculaire Ain-i, il
n'y a aucun danger à quitter une chambre chaude et à sortir
ayant très-chaUd, La tranisitioir brusque n'est pas à craindre, à
deux conditions Cependant : il faut d'abord que la chaleur da

.corps n'ait pas été poussée jusqu'à lit sueur, et qu'etisiite-on
marche atctivemnent, autrenent le refroidissement surviendrait.

Il faut surtout se défier dý-s rhumes et des refroidi&semeuts,
noo pas quand il fait un froi sec. mais quand le temps devient
rmou, humide et que le veut sot-fil.1. Par temps mou, l'air est n.
turé d'humidité et la vapeur d'eau enlé.e beaucoup plus de calo.
rique au corps que Vair-se. On a l'habi-bde de dire en ce cus

qe lu froid est humide et pénétrant Le sentiment populaire est
absolunient daus le.vrai Le frid humide est beaucoup plus à
craindre que le froid sec.

Un dernier mot encore : quatnd lue rhume est sur le point de
venir et que la gorge commence à faire mî:ul, sur vingt personnes
on en trouve bien quinze qui se hà,ent de mettre leurs pieda
dans l'eau bouillante; le bain de pied chaud est re(immendé. 4

C'est absolument le contraire qu'il faudrait faire si voua sen-
tez les pieds ruids, si vous craignez le rhume, prenez la précau.
tion inverse: plongea-les une Minute dans de lPeau glacée, s'il
est possible.

Et, en effet, en les plongeant dans l'ean bouilla te, vous ame.
nez biei le sang aux pieds taîut le temps que les pieds restent
dans l'eau; mais aussitôt après les vaisseaux Cutanés diminuent
de calibre, le sang s'en va d'autant plus vite qu'il avait été appe-
16 avec plus de vigueur. Vous avez -iml chasPé le sng des pieds
ou lieu de l'y couduire. A-i conitr ire, ii vous placez !6s pieds
dans l'ea.: froide, le sang refluera dq- les parties centrales, il s'y
échauffera ; pula,- quand vois les re-tirerez, il reviendra ensuite
plus chaud et vous sentirez venir le bien être. C'est là un des
moyens les plus eertains de rappeler la chaleur aux pleds, d'une
manière durable.

Il va sans dire que ces quelques precriptions d'hyglén se
i rapportent ruquement aux personnes ben portantes s5 adhltes

et aux personnel dans la force de l'ége. Quand dé 4-vs.
lades ou de personnes simplement vatétau l reous-
tance devien ns 01 variables, le à

obau advluaIt ~u'm i* eu fw Wt c a
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2G GAZETTE DES CAMPAGNES

plus à l'hygiéniele de prendre la p;trole, v'est an médecin seul à
doniner des conleil.-IIENRI DE PARVIL1.1,t.

Mort nux rats

Qiel-u'tun écrit ce qui suit
- Nous avons purgé notre maison de e..tte vermine détestable

d'une façon assez simnple, en couvrant les pierres et les so.nbs-
feuments de la e-ve d'une êpaisse c.,uche dme.lait de chaux mêlé de
couperose. Dans ch:aque crevas-e où les rats puissent passer,
nous avons mis det cristaux de conpin ose et nous en :vens même
répandu qn -Iques grains ça et là sur le sol. Le r-iultat fut une
véritable hécntombe de rats et de souris. Depuis ce lemps la n
ns'en a pas entendu un seul dans lia maison. Chaque printemps.
ions renouvelonis la couche de lait de cmux dans la cave ; c'est
quelque chose d'aussi sùr pour îurilier l'air que pour exterminer
lues rats, et la imille ne se sent jamais d'aucune attaque de fi.
èvre ni do dissenterie.o

En général, on attire trop les rats et le% souris on laissant dé.
couverta dans la cave toutes espèces de fruits et d'autres frison-
dl-ses dont les ratâ sont friands, et quelques fois même par uègli-
genee, on-v: j-isql'à lai.,ster ouvertes le4 boites aux conserves.
Ayez soin de biu couvrir tout le comnestible que vois muettez
dans votre cave ou dans votre dépense, et vous no11rez bientôt
tmis sur les dents la gent trotte-menîu et gruge.beaucup. Ces di.
nr'es piré.itions, j'.iites :ux âminent-, servicp! d'iun ehat hien

dressé, valent a;1want qine to ni les loi.us que les phariens
vos vendent et avec lesvndl vuis L:#p.i oiez . cbar.. d' .
hori, ensuite vus enf.-i.nts, et <prelquefuis vans.mimes -GA.
ZETTE 1)E SORIEL.

CONTRATS DE LA MALLE
D>ES. SOU3iISSI)NS, sdros..es in Mitre Giiér.d des

Poitce, seront reçues, A OTTA WA,juasq'A MIDI,

VENDREDI, LE 21 AVRIL
prochain, [our lu transport dR .Niglles de Sa 'ajeté, d'apràs un
uutrut proposé pour quatru année, , clique cis, entre les

lieux mn..ntionnse plus bite, a partir dis 1cr juillet prochain.

<RAIG'S tOAD STATION et LEEDN, trois fois par se-
nunifie ;

IJOMAINE »E GENTIL.V et GENTILLY, trois fois par
semuino;

RIVIERE VERTE et. SAINT.ANTONIN, trois fois par se-
luin;
IVIERE VERTE et SAINT-MODESTE, trois fois par eo.
. maine;

LAC llEAUPOIVR et QUEBEC, deux fois par semaine;
LAC EITCHEMIN et LANUEVIN, deux fois par smunaine
I;AVA L et QUEBEC, deux fuis par semaine;
LEEDS ut BROUGHTON OUEST, trois fois par semninle
MAINT.ELZEARt et SAINT-SYLVESTHE EST, deux fois

"par semaine;
SA INTE.FLORE et SJA ENEGAN, deux fuis par senaine;

Des notices ilmprimlée.s contenant les in fornmations palus détail.
lées relativement aux conditions decs contrats pmopuss pourront
étré vues, .et on pourra obtenir des formules île souiîi ns en
lane aux ureaux du Poste mentiomînAs plus haut, et aux bu-
raux initermésdiaires.

WiJ.1.AM G. SIEPPALI),
Inspecteur dos IJuraux du Poste

llurau de l'ispecteur die Bureaux de Poste,
Q,.êbee, 7 février 170.

MiPLOI LUCRATIF.-l.es sonis.ýignîs offrent au. per.
sonnes actives, lomm.nies oi niemes, jeuiies gens fou jeune

fillei
UN GENRE D'OCCUPATION

gi paiern det 84 à $8 parjour, e-t qui peut âtre exercé d'nuni ta.
niere honorable dans la luralité nîéine où résident ceux qui dési-
reit l'entreprendre. )Les -renseignemenis gratis, on desi spéeiînen
valant plusieurs piastres, b.eront envoyé4. a ceux qui voudo.ieut
so mettre A P mVre, et qui ferojit parvelir 50 ets. un soussigné

J. LATILJM & CO,
9 9 Washinîgton St., BOSTON Mass

MUSIQUE NOUVELLE
MlUSIQUE VOCALE:

Ferme tes beaux yeux........... . Poisot 50 centin,
Le domino rose ................... .... Arrgo 50
Le lys ........ ............. Spindler ...... 40
Transportjuye- ............... ... Laubert...... 85
Les deux mèri-b .... ........ .......... i r...... 25
Histoire d'oiseau ............................ 25
1..a chailse aux papillons . . .
Noble coursier ................. .. Henrion.. 35
M1ademoiselle ......................... Boisière . 25
P.auvre rus.- .......................... M. A, D .
Amour et prière ....................... tIhman . 25
l'es lorgnettes nmiagiques ....... ....... Gariboldi .
Lu dermer de l'orpheline ............. Boissière. 25
La fauvette et la prisou?.... .......... . ". ...... 25
Les trois gatenx ...................... "....... 251/A!aaen pleure: elle prie. elle attend! .... Ben. Tayoux... 40
A Saint.BIlaise .......... ......... Pesard.... .. 80
Chanson de Jean P>rouvnir ............. Huluès. ..... 50
Amour et cuprice ................... Bovéry ....... 25
Chanson d'6:ô.........................Rupèe........ 50
MUSIQUa ITaum:sT.e :
Souviens-toi..........................Spindler...... 4A
Dreaming ou tie lake ... ............... Lott ........ 80
Nut et jour, valse...................... Lamothe ..... 80
La jolie honigroi.se, vulse.............. . Fischer ...... 60
Colorubine, PIkolka...................Dessaux......60
Andal vi, valac ....................... Pénavaire .... ';
Les gondoleq .......................... Delrme ..... 1(
Heuros henrenses...................... "6 ...... t
Chant du Lazzarone ................. Kowalski .. 1)
Pysano............................Marmontel .. 76

ergère...... ..................... Kowalski.. 60
Rose-des Alpes ...................... Spindler ... 40
Bouquet de %iolettes.................... " ...... 4<,
Feuilles d'automne, valse .............. Davids...... o
Nuit d'Asio.....,....................Marmontel ... 75
Pauvrj ileur ................ .. ... piidler...... lo
Feuillen d'autumnne .............. ..... Kowalski... 60
.Iéditution ...................... ... .
Sur l'A.iriatiue............................. O

Eu vente chez
A. LAXVIGNE,

Maîrclîîud île pianos et harmoniums, Editeur de musique
ilG rue St. Jean, QUEBEC.

DEPARTErIIT DES D.lUANES
Ottatwa; janvier, 1876.

L'tcîserx AuToàsim sur loi xNvoiS a Axxncass jusqu'a
nouel ordre, lont de 11 par cent.

JAMES JOIINSON,
0:: L avis ci-dossus est let seul qui duvra paraitre dans le4

journauw 6utorias" à le pubdlur.


